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 Grignotines et breuvages seront servis 

x- Conférence d’Yves Laframboise, le vendredi 

15 novembre 2013 à 20 heures à la Salle des Fêtes                                                      

x- Assemblée générale de la Société le même 

jour au même endroit à 19 heures. 

Invitation gratuite à toutes et tous 

Conférence d’Yves Laframboise 

Vendredi soir, le 15 novembre à 20 heures, à la Salle des Fêtes, 

745, rue Vauquelin 

Sujet : À partir de l’architecture de Neuville, un regard sur les 

tendances évolutives de l’architecture au Québec  

Dans la foulée des travaux de la Société d’histoire de Neuville, concernant la 
publication d’un volume sur le patrimoine bâti de Neuville en 2014 avec ses 
maisons centenaires, cette conférence arrive à point pour comprendre l’ar-
chitecture des maisons centenaires de Neuville. 

Yves Laframboise est historien de l’art et eth-
nologue de formation. Il a obtenu un baccalau-
réat spécialisé en Histoire de l’art de l’Universi-
té du Québec à Montréal, en 1971 puis une 
maîtrise en Arts et traditions populaire de l’Uni-
versité Laval en 1979. Employé successive-
ment au gouvernement du Québec (Affaires 
culturelles) et au gouvernement du Canada 
(Parcs Canada), il a fondé conjointement avec 
Jacques Dorion la firme Ethnotech Inc. en 
1979. Il est l’auteur de nombreuses publica-
tions sur le patrimoine québécois. Il agit actuel-
lement à titre de conseiller pour l’Association 
des plus beaux villages du Québec. 

Le sujet sera traité à l’aide de photos et des-
sins.  À partir de l’architecture de Neuville, Yves Laframboise nous donnera 
une idée de l’évolution de l’architecture au Québec principalement concer-
nant les maisons. 

Yves Laframboise a produit plusieurs écrits sur Neuville et la région.  
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Les membres du conseil d’administration de la Société d’histoire de Neuville  
  année  

  d’élection  
Président :  Rémi Morissette  876-2341 2013 remimori7@videotron.ca 

Vice-président :  Jacques Vézina  876-2435 2014 vezjac@videotron.ca 

Trésorier :  Réal Michaud  876-2184 2013 michaudreal@videotron.ca 

Secrétaire de réunion : Lise Gauvin  876-3075 2014 lgauvin@videotron.ca  

Administratrice et Micheline Côté  283-0668 2014 mousseline70@globetrotter.net 

Administrateurs : André Dubuc  909-0695 2013 tonio.08@hotmail.com 

   Gaston Juneau  876-1445 2014 gastonjuneau@videotron.ca 

   Rosario Marcotte 285-0382 2013       
   Yves Raymond  876-2563 2013 yves.raymond@videotron.ca  

       

Heures d’ouverture du local de la Société aux chercheuses et chercheurs en  
histoire et en généalogie, du 1er septembre au 30 juin 

  
 Lundi  : Fermé 
 Mardi : 09 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30 
 Mercredi : Fermé 
 Jeudi : 09 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30 
 Vendredi : 09 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30 
 Samedi : Les 1er et 3e samedis du mois : 09 h 00 à 12 h 00 

Pour les mois d’été juillet et août, le local est ouvert  
du mardi au vendredi de 10 h 00 à 16 h 00. 

Société d’histoire de Neuville, 912, route 138, Neuville, (Québec) G0A 2R0 

 418-876-0000  histoireneuville@globetrotter.net 

Un membre associé est un commerce, un organisme ou encore un individu qui désire appuyer la Société d’histoire de Neuville 

dans sa mission de sauvegarder et de diffuser la connaissance du patrimoine principalement sur le territoire de la seigneurie de 

Neuville en payant une cotisation de 25 $ au lieu de 10 $. Cette cotisation lui donne droit à un reçu de charité. 

Il en coûte 10 $ par année pour devenir membre régulier de la Société d’histoire de Neuville. Il en coûte 25$ par année pour deve-

nir  membre associé (mécène) de la Société d’histoire de Neuville, et un reçu  pour fins d’impôts lui est alors remis. 

Site Internet de la Société d’histoire : www.histoireneuville.com 

Utilisation des textes du présent bulletin :  

La reproduction des textes est permise moyennant la mention de la source.  

Rédaction :      Jacques Gauvin, Rémi Morissette, Jean-Claude Rochette et Jacques Vézina  

Édition :    Société d’histoire de Neuville 

Saisie, photos et mise en pages :  Rémi Morissette 

Impression :    Imprimerie Germain, Donnacona 

http://www.societehistoireneuville.com/
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Convocation de l’assemblée générale annuelle  

Par la présente, tous les membres de la Société d’histoire de Neuville sont convo-
ques à son assemblée générale annuelle qui se tiendra le vendredi 15 novembre 
2013 à 19h00 heures à la Salle  des Fêtes de Neuville au 745, rue Vauquelin, à Neu-
ville.  Pour cette occasion, l’ordre du jour suggéré sera le suivant : 

ORDRE DU JOUR 

1- Ouverture de la réunion, mot de bienvenue et appel des présences. 

2- Adoption de l’ordre du jour 

3- Adoption du procès-verbal de l’assemblée générale annuelle du 16 novembre 2012 

4- Adoption du rapport du vérificateur des états financiers au 31 décembre 2012 

5- Adoption des états financiers au 31 octobre 2013 

6- Présentation du rapport du conseil d’administration et proposition  d’accusé de ré-
ception du rapport 

7- Période de questions 

8- Présidence et secrétariat d’élection 

9- Élections :  cinq postes sont ouverts pour élection et sont actuellement occupés par 
les personnes rééligibles suivantes:  André Dubuc , Rosario Marcotte, Réal Michaud,  
Rémi Morissette et Yves Raymond. 

10- Mot de la présidence 

11- Clôture de la réunion  

Rémi Morissette, président 

 

 

La conférence d’Yves Laframboise est à heure fixe soit à 20 heures dont le sujet est : 

 

            « À partir de l’architecture de Neuville, un regard sur les tendances 
évolutives de l’architecture au Québec » 

Grignotines et breuvages seront servis 
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Qui est Yves Laframboise ?                         

Notre conférencier le 15 novembre à la Salle des 

Fêtes à 20 heures 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

Yves Laframboise est historien de l’art et ethno-

historien de formation. Il a obtenu un baccalauréat 

spécialisé en Histoire de l’art de l’Université du Qué-

bec à Montréal,  en 1971, puis une maîtrise en Arts et 

traditions populaires de l’Université Laval en 1979. 

PARCOURS 

Impliqué dans la conservation et  la mise en valeur des 

ressources historiques et culturelles du Québec depuis 

nombre d'années. 

1972 

Historien au Service des lieux historiques nationaux 

(Ottawa).  

1972-1973 

Historien chez Histart Inc (Montréal), compagnie spé-

cialisée dans la mise en valeur du patrimoine architec-

tural québécois. 

1973-1976 

Responsable de la section Inventaires au ministère des Affaires culturelles du Québec (Québec). 

1976-1979 

Chef adjoint, Recherche historique et archéologique, Parcs Canada (Région du Québec) 

1979-2000 

Co-fondateur et administrateur de Ethnotech Inc (Sillery, Québec), bureau privé spécialisé dans 

la mise en valeur du patrimoine. 

2000... 

Travailleur autonome, auteur, photographe et personne ressource en production télévisuelle. 

Conseiller technique auprès de l'Association des plus beaux villages du Québec. 

 

 

(Suite page 5) 
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PRODUCTION TÉLÉVISUELLE 

Cap Aventure - Yves Laframboise 

Produit par Zone 3 pour TV5 

Durée 27 minutes 

Juillet 2000 

Village en vue 

Produit par HyperZoom pour TV5 

Série de 26 épisodes sur des villages du Québec 

2005-2006 

Diffusé sur TV5 et Canal Évasion 

PUBLICATIONS 

Guide des plus beaux villages du Québec, Québec, Les publications du Québec, 2012. 

Restaurer une maison traditionnelle au Québec, Montréal, Éditions de l'Homme, 2008. 

Le Québec. 50 sites incontournables, Montréal, Éditions de l'Homme, 2008. Ouvrage en collaboration 

avec Pierre Lahoud et Henri Dorion. 

Intérieurs québécois. Ambiances et décors de nos belles maisons, Montréal, Éditions de l'Homme, 

2003. 

Le Québec. 40 sites incontournables, Montréal, Éditions de l'Homme, 2003. Ouvrage en collaboration 

avec Pierre Lahoud et Henri Dorion. 

La maison au Québec. De la colonie française au XXe siècle. Montréal, Éditions de l’Homme, 2001. 

Circuits pittoresques du Québec, Montréal, Les Éditions de l’Homme, 1999. 

Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits, Montréal, Éditions de l’Homme, 

1996. 

Québec et Place-Royale en panorama, Clermont-Ferrand France, L’Instant Durable, 1991. Ouvrage 

réalisé avec le maquettiste belge Hugues Renier. 

 Calixa-Lavallée. Répertoire d’architecture traditionnelle, Québec, Ministère des Affaires culturelles, 

1977, Les cahiers du patrimoine 4. Ouvrage réalisé en collaboration.  

Neuville. Architecture traditionnelle, Québec, Ministère des Affaires culturelles, 1976, Les cahiers du 

patrimoine 3. Ouvrage réalisé en collaboration. 

«La maison en pierre de Neuville», Revue d’art canadienne, Volume 2, numéro 1, 1975.  

L’architecture traditionnelle au Québec. La maison aux 17e et 18e siècles, Montréal, Les Éditions de 

l’Homme, 1975.  

(Suite de la page 4) 
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Je me rappelle de ces évènements et vous?  

 

Par: Rémi Morissette 

L’Hôtel «Aux Prés Fleuris»                                                                                                              

sur la rue du Ruisseau 

Avant les années 65, il y avait sur la rue du Ruisseau à Neuville un hôtel important. Cet hôtel a existé 

pendant une quarantaine d’années. Au début, il y avait de nombreuses cabines. Puis on fit des cabines 

plus modernes pour remplacer les 

cabines de 1946. Les photos valent 

1000 mots 

 

Carte postale des cabines 

en 1946 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1961, ces cabines remplacent les anciennes. 
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Je me rappelle de ces
 évènements et vous? 

Suite 2 

 

L’auberge ou le  

«dining room» comme 

il est indiqué sur la bâ-

tisse. 

 

Toujours dans la rue 

du Ruisseau dans le 

haut de la paroisse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici une vue d’ensemble de l’Auberge et du Motel 
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Je me rappelle de ce
s évènements et vous? 

Suite 3 

 

Anne Bédard et Roméo Carreau 

propriétaires de l’Auberge, vers 

1950 

Un restaurant sur la route 365, «Le Neuville Ouest» 

 

Du côté est 

de la route 

365, un peu 

plus loin que 

le camping, 

mais le l’autre 

côté de la 

route. 
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Publicité prise dans       

le journal                       

Portneuf-Presse         

du 30 décembre 1965 

 
 

 

Carte postale 

du Castel 

Vauquelin 

photo de 1950 

 

Je me rappelle de ce
s évènements et vous? 

Suite 4 

Le Casdtel Vauquelin l’ancêtre du Manoir de Neuville 
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Suite 5 Je me rappelle de ce
s évènements et vous? 
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Je me rappelle de ce
s évènements et vous  

 

Je me rappelle de ce
s évènements et vous? 

Suite 6 

Il y a 50 ans, en 1983, la Municipalité de la Pointe-

aux-Trembles ne désire pas se fusionner avec la mu-

nicipalité du Village de Neuville. 

Au départ, il faut bien comprendre que le territoire de Neuville était un territoire avec une seule muni-
cipalité appelée la municipalité de la Pointe-aux-Trembles et que le village de Neuville s’est séparé de 
cette municipalité en 1919 pour une «chicane» de trottoir que la municipalité de la Pointe-aux-
Trembles ne voulait pas contribuer. 

Il y a 50 ans cette année, un sondage de la population de la municipalité de la Pointe-aux-Trembles dé-
montre clairement que 60% de la population de cette municipalité ne voulait pas se fusionner avec la 
municipalité du village de Neuville qui s’était elle-même retirée en 1919 de la municipalité de la Pointe-
aux-Trembles. 
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Je me rappelle de ce
s évènements et vous? 

Suite 7 

Mais en 1996, la population est prête pour la fu-

sion qui sera concrétisée en 1997. 

Article  dans le même journal, mais treize ans plus tard. 

Une publication sur le patrimoine bâti 

Une équipe travaille depuis 2011 à la publication d’un livre sur les maisons centenaires et 

plus de Neuville. Ce livre de plus de 325 pages désire faire connaître le patrimoine neuvil-

lois à la population de Neuville et à leurs amis de l’extérieur. Dans quelques mois vous se-

rez sollicité pour l’achat de ce livre qui se vendra à un coût défiant toute compétition. Sui-

vez les informations qui vous parviendront pour en faire l’achat.  
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Aux premiers temps de la colonie, en 

amont de l’île d’Orléans où l’eau de-

vient douce, le Saint-Laurent, tel un 

grand lac, se couvrait d’un immense 

manteau de glace et de neige.  Ce 

n’est qu’aux premiers jours du prin-

temps, et parfois même jusqu’en mai, 

que le fleuve reprenait ses droits et 

 
Le brise-glace Mikula a-t-il brisé des coeurs? 

 

Par: Jean-Claude Rochette 

redevenait, à nouveau, ouvert à la 

navigation. 

 

Dans un article publié par Daniel 

Houle et Jean-David Moore dans la 

revue : « Le naturaliste cana-

dien » (1), ceux-ci ont estimé, 

après analyse de documents histori-

ques, que le début des ponts de gla-

ce se faisait, en moyenne, vers le 

30 janvier et la fin, vers le 19 

avril. Selon ces mêmes auteurs, le 

pont de glace qui s’est formé durant 

l’hiver 1740-1741, fut un de ceux 

qui a duré le plus longtemps (95 

jours). C’est également cette année-

là qu’il s’est brisé à la date la 

plus tardive, soit le 9 de mai. 

 

Les habitants des deux rives, lors-

que l’épaisseur de la glace le per-

mettait, avaient pris l’habitude de 

baliser des chemins, sur le fleuve, 

favorisant ainsi des échanges inter-

rives. 

 

Ces ponts de glace avaient d’abord 

un intérêt économique puisqu’ils 

(Suite page 14) 

 

 

Figure 1. Pont de 

glace entre Mon-

tréal et Longueuil. 

Source : Musée 

McCord, collection 

Notman. 
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permettaient aux habitants de la rive sud 

d’avoir accès à des grands centres tels 

Montréal, Québec et Trois-Rivières ou à 

des villages situés sur l’autre rive  

(Figure 1). 

 

(Suite de la page 12) Mais le ponts de glace avaient aussi un 

intérêt social, puisqu’il devenait un 

lieu de rencontre et suscitait la tenue 

de nombreuses activités populaires des 

habitants des deux rives comme en fait 

foi la peinture de James Pattison Cock-

burn (Figure 2). 

Figure 2. James Pattison Cockburn (1779-1847) – Pont de glace entre Québec et Lévis, 
1831. Source : www.canadianheritage.ca: ID#23230, Archives nationales du Canada C-

95618. 

Cependant à la fin du XIXème siècle, 

les commerçants de Montréal, exaspé-

rés par la trop courte saison de na-

vigation, commencèrent à faire pres-

sion sur le gouvernement canadien. 

Depuis toujours, les glaces, que 

charriait le fleuve, formaient des 

embâcles entre Montréal et Québec. 

Ces embâcles provoquaient des inon-

dations au moment de leur formation 

et causaient des avaries aux navires 

lorsqu’elles se brisaient. C’est 

alors que le gouvernement canadien 

décida d’investir dans le construc-

tion de brise-glace.  En 1913, le 

gouvernement canadien commanda un 

brise-glace à la compagnie montréa-

laise Canadian Vickers : Le J.D. Ha-

zen, un navire de 275 pieds propulsé 

au charbon et destiné à contrôler 

les inondations sur le St-Laurent. 

Le navire était prévu être en opéra-

tion pour l’hiver 1916-17. 

Cependant, c’était sans compter sur 

le déclenchement de la première 

guerre mondiale (1914-1918).  En fé-

vrier 1916, le gouverneur général 

reçut un télégraphe du secrétaire 

d’état aux colonies du gouvernement 

britannique :                                                                        

Cette intervention fut suivie par une re-

quête officielle du gouvernement russe 
et, suite à une acceptation du gouverne-
ment canadien, le navire quitta le Cana-
da, à destination de la Russie, sous le 

(Suite page 15) 

 

http://www.canadianheritage.ca/
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nom de « Mikula Selianinovitch ». ou plus 
simplement : « Mikula » (Figure 3) 

Figure 3. Le Mikula Selianinovitch, en cale sè-
che, avant son départ pour la Russie. (Photo : 

Canadian Vickers Ltd). 

(Suite de la page 14) 

Figure 4. Brise-glace en action sur 

le Saint-Laurent. 

Quant aux autres, les nostalgiques 

des ponts de glace, d’acteurs qu’ils 

étaient; ils devinrent tout simple-

ment: spectateurs! 

 

Sources: 

HOULE, DANIEL et MOORE, JEAN-
DAVID.  Les ponts de glace sur le 
fleuve St-Laurent : Un indicateur de 
la sévérité des hivers entre 1620 et 
1910  2008.  Revue : Le naturaliste 

canadien, Vol. 132, No. 1: p. 75-80. 

HEBERT, YVES.  Les ponts de glace 
sur le Saint-Laurent  2012.  Les 

éditions GID, 140p. 

THOMAS E. APPLETON.  Historique de 
Garde côtière canadienne et des 
Services de la marine canadienne. 
Archivé USQUE AD MARE. http://
www.ccg-gcc.gc.ca/fra/GCC/

USQUE_Brise_glace 

BOLOTENKO, GEORGE. The Icebraker 
Mikula Selianinovitch (1916-1937): 

To Russia and Back. 

      http://www.cnrs-scrn.org/
northern_mariner/vol12/tnm_12_3_17

-42.pdf 

En 1919, après un temps de service sur 

la mer Blanche, le Mikula passa à la 

marine française, probablement comme 

trophée de guerre. En 1923, le gouver-

nement canadien le racheta d’un cour-

tier maritime du Havre pour ensuite 

l’employer, sous le nom de : «  CGS 

Mikula ».  Il commença alors à occuper 

le rôle qui lui était, à l’origine, 

destiné : le maintien hivernal de la 

voie navigable du Saint-Laurent et la 

prévention des inondations.  C’est 

ainsi qu’à partir de 1924, les Neuvil-

lois perdirent, à jamais, leur pont de 

glace.  

Sachant qu’il s’était établi des rela-

tions entre les habitants de la Pointe

-aux-Trembles et ceux de Saint-Antoine

-de-Tilly, on est droit de se poser la 

question suivante : Si, la mission du 

Mikula était de briser la glace, n’a-t

-il pas, par la même occasion, brisé 

des cœurs ?  Peut-être, alors, cer-

tains neuvillois ont-ils rebaptisé le 

Mikula du nom que certains marins, à 

bord, lui donnaient : Le Mikula 

« Sonofabitch » ! 

http://www.ccg-gcc.gc.ca/fra/GCC/USQUE_Brise_glace
http://www.ccg-gcc.gc.ca/fra/GCC/USQUE_Brise_glace
http://www.ccg-gcc.gc.ca/fra/GCC/USQUE_Brise_glace
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À diverses époques, on a délivré des certificats en faveur de Métis (ils étaient alors appelés «certificats de Métis» 
dans les registres du ministère de l’Intérieur), aux premiers colons blancs et aux membres de la milice et de la 
Police montée du Nord-Ouest. 

 Instruit, parlant les deux langues (il vivait à Montréal depuis plus de 3 années) et flairant 
une possibilité de faire de bonnes affaires, il n’en fallait pas plus pour qu’Antoine et sa famille lè-
vent l’ancre pour se rendre au Manitoba.   

  À tout événement, Georges Antoine sera à Saint-Boniface en 1874. D’une part, on sait 
qu’il a été professeur au Collège de Saint-Boniface alors que le Père J.T. Lavoie o.m.j. en est le 
directeur 

16
. 

  Autres faits intéressants : le Collège est situé à proximité – à l’intersection des avenues 
Taché et Provencher – des bureaux de l’entreprise de Georges Antoine : Gauvin A. & Co., Bro-
kers and Commission Merchants, - et en français : Courtier et marchand à commission – Post 
Office Building. Aussi, le fils ainé, Antoine Gaspard, qui est dit imprimeur au journal Le Métis ha-
bite chez son père, sur l’avenue Taché sud. 

  À la réunion de la Société de colonisation du Manitoba tenue le 17 janvier 1876, Georges 
Antoine fut élu unanimement au poste de secrétaire-archiviste. Il remplaçait à ce poste N.D. Ga-
gnier, élu second vice-président. Ce dernier était aussi l’éditeur-propriétaire du journal Le Métis. 

 Cette société, fondée en 1874, dans un but patriotique, visait essentiellement à informer et à ai-
der l’émigrant avant son arrivée au Manitoba en lui donnant tous les renseignements utiles et à 
l’aider dès son arrivée, de ses conseils, de l’influence de ses membres, pour faciliter son établis-
sement 

17
.  

 Georges Antoine était à la bonne place et au bon moment pour porter de l’aide à un nou-
vel arrivé (tout comme lui et sa famille auraient sûrement apprécié à son arrivée en 1874) tout en 
pouvant faire des affaires. Présent dès l’arrivée d’un émigrant, il pouvait d’entrée de jeu influen-
cer les décisions, présenter des alternatives. 

  Une autre association qui attire l’attention de Georges Antoine fut l’Association St-Jean-
Baptiste du Manitoba. C’est ainsi qu’à la réunion du mois de mai 1876 où furent élus les mem-
bres du conseil d’administration, sa nomination fut retenue. Ce qui est particulièrement intéres-
sant de noter, c’est que A.A.C. LaRivière fut désigné président. Il avait aussi été élu président de 
la Société de colonisation du Manitoba en 1874 et, en 1876, il en était le secrétaire-
correspondant. 

  Au cours de cette même année, Georges Antoine et l’honorable Alphonse Alfred Clément 
LaRivière (il est aussi ministre de l’Agriculture provincial et tous deux sont membres des conseils 
d’administration de l’Association St-Jean-Baptiste et de la Société de colonisation), vont unir leurs 
efforts pour assurer la publication du premier annuaire du Manitoba. La date de parution: 1

er
 juillet 

1876 À la page titre, on peut lire l’inscription suivante: First and only Directory of Manitoba 
18

. 

(Suite page 17) 

De Neuville à Saint-Boniface :  

la vie tumultueuse d’un Gauvin 

 

Par: Jacques Gauvin 

Suite 2 
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  Autre inscription surprenante dans cette édition du The Manitoba Directory 
for 1876-1877 publié à St-Boniface : le livre fut imprimé à Montréal QC par Lovell 
Printing and Publishing Company. On peut d’or et déjà se poser la question: pour-
quoi à Montréal et non dans une imprimerie locale? Comme Le Métis, par exemple? 

  Une annonce, publiée à la une de l’édition du 21 décembre 1876 du journal 
Le Métis, nous renseigne sur le type de commerce qu’opère Georges Antoine, à sa-
voir : une entreprise dont la spécialité est l’immobilier. 

  Enfin, une autre annonce, cette fois en langue anglaise, parue dans un an-
nuaire de 1876

 19
, donne des indications complémentaires sur l’entreprise familiale 

que dirige Georges Antoine Gauvin à St-Boniface, Manitoba.  

  De toute évidence, tout semblait aller pour le mieux tant sur le plan familial 
(son fils ainé, Antoine Gaspard, qui est maintenant âgé de 16 ans, a un bon emploi 
dans le journal local), que sur celui des affaires (le nombre d’annonces publiées et 
leur qualité). 

  Mais une fin tragique attendait ce valeureux colonisateur. Laissons les journaux du 
temps raconter cette terrible histoire : 

 

 Manitoba Daily Free Press, 20       

  

Body Found – On Tuesday last M. Lagimodière's man, while looking for some lost 

animals, crossed the Pembina Branch on the C.P.R. above Logan's Point, in St. 

Agathe, where he found the remains of a human body (only the bones) scattered con-

siderably.  He also found a wallet containing a number on papers, the property of 

one A. Gauvin, also a gold watch and a bunch of three keys, all of which are identi-

fied by Mrs Gauvin.  Mr Gauvin formerly lived in St. Boniface and was well known in 

this city. In December, 1876, he started for St. Agathe on business, and the supposi-

tion is that he was lost in the big storm which occurred on the 12th of that month.  An 

inquest will be held soon. 

      

 Manitoba Daily Free Press, 21      

  

An inquest was held by Dr. Benson, coroner, at St. Boniface yesterday after-
noon on the remains recently found on the prairie, as stated in these col-
umns, and which were supposed to have been those of A. Gauvin, who has 
been missing since December 1876.   

 Wm. Duffin, of Loretto, gave evidence of having found the bones, papers, 
watch, etc.,  on Wednesday [13 mars 1878] of last week; Joseph Leudry, of 
St. Norbert, that Mr. Gauvin had slept at his house on the night of the big bliz-

(Suite de la page 16) 

(Suite page 18) 
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zard on 13th December, 1876, and left the next morning; J. Lagemoniere, of Point de 
Chene, that he went with Duffin and brought the remains to St. Boniface; and A. Gauvin 
[Antoine Gaspard], son of the deceased, recognised the watch, keys, knife, and writing in 
a book as those of his missing father.  A verdict was returned to the effect that A. Gauvin 
was found dead on the prairie near the Mennonite settlement, having no marks of vio-
lence, but as to the manner of his death no evidence was given. 

  

 Le Métis de Saint-Boniface,
 22

       

  

Un événement bien douloureux est venu jeter la consternation dans St-Boniface. M.E. La-
gimodière de Lorette est venu mercredi dernier [13 mars 1878] apporter la nouvelle de la 
découverte probable des restes de M. Antoine Gauvin à environ 15 ou 18 milles d’ici, près 
du tracé du chemin de fer de Pembika. Le jeune homme qui avait trouvé l’endroit avait 
emporté une montre en or, un paquet de clefs et un calepin qui furent tout aussitôt identi-
fiés comme ayant appartenu au disparu. Ces objets étaient maculés et détériorés par le 
temps. M. Lagimodière partit alors pour aller chercher les ossements; il est revenu mardi 
matin. 

  

Il ressort des faits produits à l’enquête que le défunt partit de chez lui vers le 12 décembre 
[un mardi] 1876 pour aller à Ste-Agathe négocier l’achat de scrips. C’était le jour de la fa-
meuse tempête. Le soir il coucha chez M. Landry, père, du côté est de la Rivière Rouge, 
et le matin il demanda à son hôte de le mener en voiture. M. Landry répondit que la chose 
lui était impossible. Il faisait alors un froid très intense. M. Gauvin partit à pied disant qu’il 
s’en allait chez M. Rougeau; puis reviendrait coucher chez M.A. Gaudry à St-Vital.  

  

Jamais depuis lors on n’en a entendu parler. Les uns crurent qu’il était passé aux États-
Unis, d’autres qu’il était allé faire un court voyage d’affaires au Canada, pour d’autres qu’il 
avait péri de froid quelque part. Des semaines, puis des mois s’étaient écoulés sans avoir 
de ses nouvelles et, sauf sa famille désolée, l’opinion avait cessé de s’occuper de cette 
disparition tragique lorsque M. Lagimodière vint confirmer les doutes de ceux qui le 
croyaient mort de froid et d’épuisement quelque part dans la prairie. 

  

De toute évidence, le pauvre défunt s’est trompé de chemin à l’endroit où la route fourche 
pour gagner St Norbert à droite, et la rivière au Rat, le chemin de fer et le Ménonites à 
gauche. C’est cette dernière qu’il aura prise. Connaissant peu le pays, il aura dû s’aperce-
voir de sa méprise que tard dans la journée, trop tard pour revenir sur ses pas, et aura 
alors suivi le chemin de fer afin de se rendre chez le Ménonites jusqu’à ce que …. par la 
faim, la fatigue et engourdi par le froid, il sera tombé pour ne plus se relever. De l’endroit 

(Suite de la page 17) 

(Suite page 19) 
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où il est tombé, on aperçoit à un mille vers le sud-est les premières maisons 
des Ménonites. 

Son corps est resté là, sans sépulture, durant seize mois, exposé à tous les 
temps, au vent, au soleil, à la neige, à la pluie, au froid, à la chaleur sans que 
jamais personne n’en ait eu la moindre connaissance. M. Lagimodière n’a 
recueilli que des ossements blanchis et dispersés çà et là par les bêtes fau-
ves; le scapulaire du défunt est quasi intact : de ses vêtements il ne reste que 
des lambeaux qui ont été reconnus sans peine. 

L’enterrement a eu lieu ce matin au milieu d’un grand concours de person-
nes. 

  Dans la section des nouvelles locales, rapportées dans le journal local à St-
Boniface, on peut lire ce qui suit :  

  Un service a été chanté à la cathédrale mardi pour le repos de l’âme du dé-
funt Antoine Gauvin.

 23
 

 Ainsi prenait fin la vie excitante et extraordinaire d’un vrai pionnier canadien-
français, un vrai colonisateur, un de ceux qui ont répondu avec courage à l’appel 
des évêques visant à donner un visage français et catholique à cette toute nouvelle 
province, le Manitoba!  

NOTES 

17. Le Métis, édition du jeudi 10 février 1876. 

18. A.A.C. LaRivière; G.A. Gauvin; The Manitoba Directory, 1876-1877, St-Boniface, Manitoba. 

19. The Manitoba Directory – 1876-1877, p. 70. 

20.   Article publié le vendredi 15 mars 1878. 

21.   Article publié le jeudi 21 mars 1878. 

22.   Article publié le jeudi 21 mars 1878. 

23. Le Métis, jeudi 28 mars 1878, numéro 42, vol. VII. 

 

(Suite de la page 18) 

Vous faites votre ménage d’automne 

Ne jetez rien pensez à la Société d’histoire. Nous collectionnons les cartes mortuaires, les 

vieux papiers. les portraits dans des cadres et sans cadre, les programmes de chants, de 

concerts, cartes d’invitation  25e, 50e 75e anniversaire, etc. 

Pensez à nous 
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L’année 2013, le 350e
 de quatre grands événements :  

 

1- Établissement du conseil Souverain le 18 septembre 1663. C’est l’établissement de 
la plus haute cour de justice en Nouvelle-France. 

2- Le plus grand tremblement de terre en Amérique du Nord, le 5 février 1663 en Nou-
velle-France.  

3- L’arrivée du premier contingent de Filles du Roy en septembre 1663 à Québec, les 
passagers étant sur le navire l’Aigle d’Or venant de La Rochelle, sont arrivés le 22 
septembre.  

4- Fondation du séminaire de Québec le 26 mars 1663. Cette institution d’enseigne-
ment existe encore aujourd’hui. 

 

L’année 2013, le 250e
 d’un grand événement : 

 

- Le 250e anniversaire du Traité de Paris qui cède la Nouvelle-France à l’Angleterre, il 
est le résultat de la conquête. Un traité à découvrir. 

 

Sources : 

Revue Cap-aux-Diamants, été 2013, No 114, pages 4, 7, 10, 14, 19, 23  

Revue Cap-aux-Diamants, été 2013, No 115, page 3,  

En ligne, http:/naviresnouvellefrance.com/html/ 

Des anniversaires                      

importants en 2013 

 

 

Par: Rémi Morissette 
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En 1929-1930, dans l’annuaire téléphonique de 

Belle Canada Campany, Neuville y était! 

 

Il est rare de trouver un annuaire télépho-

nique des années 1929-30, mais il est en-

core plus rare, de retrouver dans les cam-

pagne des gens qui ont le téléphone. 

Dans les milieux ruraux, seulement les 

gens fortunés possédaient le téléphone, 

C’était vraiment comme dans le program-

me «Le temps d’une Paix» 

À Neuville quelques personnes et commer-

ce possédaient le téléphone et leur nom 

était inscrit dans l’annuaire de la Ville de 

Québec «City & district» 

Il y avait quand même 28 inscriptions 

pour Neuville. 

 

 

Voyez les noms, outre les commerces, 

avoir le téléphone dénotait une statut so-

cial que peu de personnes pouvaient s’of-

frir dans le village. Seulement les nota-

bles le pouvaient. 
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 La vie dans les chantiers 

 Le bucheron 

 

Par: Jacques Vézina 

Monter dans les chantiers à l’automne permettait 
aux jeunes chômeurs de se trouver du travail  et pro-
curait aux colons, pêcheurs et agriculteurs un reve-
nu d’appoint intéressant. On s’y rendait parfois en 
famille (père, fils, frère) et on s’y retrouvait souvent à 
plusieurs d’un même village. Pour assurer le bon 
fonctionnement du chantier il fallait un contremaître, 
un chef et des aides-cuisiniers, un commis, un forge-
ron et des journaliers. 

Avant 1950 chaque hiver jusqu’à 90000 québécois 
se faisaient bucherons. Haches et sciottes à la main 
ils abattaient tous les arbres qui avaient un diamètre 
règlementaire. D’octobre à mars ils se levaient à 
l’aube, 6 jours par semaine, puis luttaient contre le 
froid, la neige et la pluie, pour ne rentrer qu’une fois 
la nuit tombée. Après avoir avalé un souper bien 
chaud, ils devaient affûter leurs haches et limer leurs 
scies avant de regagner leur couchette. 

Dans les chantiers on travaillait toujours en équipe 
de 2 à 5 hommes pour abattre les arbres comme 
pour les transporter. Autrefois toutes les opérations 
forestières, depuis l’aire de coupe jusqu’à l’usine, 
étaient évaluées en cordes de bois. Le bucheron 
était payé selon le nombre de cordes qu’il avait abat-
tu. Après avoir noté tous les renseignements requis, 
le Mesureur marquait les billes à l’aide d’un marteau, 
puis soumettait son rapport aux autorités du chan-
tier. Cet homme très redouté des bucherons avait 
son propre bureau dans le chantier. La profession de 
mesureur est très ancienne car le bois a toujours été 
vendu au volume. Une corde de bois mesure 4 pieds 
de haut, 4 pieds de large et de 8 pieds de long ou 
128 pieds cubes. 

Les premiers partis le matin étaient les hommes 
chargés du «charroyage» du bois. Il leur fallait soi-
gner les chevaux, puis les atteler aux 
«sleighs» (traîneau) 2 par 2. Même quand la tempé-
rature était glaciale, les équipages devaient aller ra-
masser le bois sur les chemins de halage. Après 
avoir trimé dur pendant plus de 12 heures, les hom-
mes rentraient au camp, soignaient les chevaux et 
allaient faire réparer leur attelage chez le forgeron. 

Tous les chantiers avaient son «cooke» (cuisinier). 
Les bucherons attablés en silence le matin, avalaient 
un copieux déjeuner, fait de  «beans», gruau, de 
pain, de confitures, de galettes et de gâteaux. Le 

(Suite page 23) 
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diner était plus frugal, les bucherons de-
vaient se contenter de pain, mélasse, d’un 
peu de lard chauffé sur un feu de bois. 

Normalement dans un camp de 30 pieds par 
32 pieds on logeait 25 bucherons. Le soir on 
éteignait les lampes à l’huile à 9.00 heures 
sauf le samedi. Le dimanche c’était jour de 
repos, certains racontaient  des histoires, 
pendant que d’autres jouaient aux cartes, se 
rasaient ou lavaient leurs vêtements avant 
de les faire sécher  près du poêle. 

On finissait par s’habituer à la forte odeur de 
sueur et de tabac, dont la pièce était impré-
gnée, mais non aux poux qui infestaient les 
couchettes. Avant les années 1930 la plu-
part des camps étaient insalubres, mais les 
lois relatives à l’hygiène améliorèrent sensi-
blement les conditions de vie dans les chan-
tiers. 

Deux fois par semaine le commis au chan-
tier descendait au village le plus près pour 
apporter le courrier des bucherons, pour le 
magasin du chantier (tabac, chemises, mi-
taines, chaussettes,  etc.) pour la 
«cookerie» (patates, beans, lard, farine, 
bœuf etc.) et pour l’écurie (avoine et foin) 

En hiver il fallait glacer les chemins de hala-
ge pour que les traîneaux circulent facile-
ment. Les charretiers avaient la tâche la 
plus difficile, mais pour les aider à freiner 
dans les côtes enneigées, un homme éten-
dait de la terre sous les lices de leurs 
«sleighs». Quand la pente était plus raide ils 
enroulaient des chaînes autour des patins 
ou attachaient des morceaux de bois derriè-
re le traîneau. 

Après la guerre de 1939-1945 les compa-
gnies forestières manquaient de main-
d’œuvre. On mit  au point de nouveaux ou-
tils, dont les scies mécaniques. Les premiè-
res pesaient une trentaine de livres, et il fal-
lait être très fort pour s’en servir. C’est à cet-
te époque que les bucherons commencèrent 
à travailler à l’année. Maintenant le bois est 

(Suite de la page 22) récolté mécaniquement avec des 
«abateuses». 

 

 

Le draveur était celui qui se tenait debout 
sur les ensembles de bois flotté, s’assurant 
que les billots descendent bien le cours 
d’eau. Son travail  commençait  lorsque la 
neige fondait et que les rivières étaient en 

crue. Des milliers de troncs d’arbres étaient 
jetés à l’eau en vrac. 

De l’aube à la brunante les draveurs s’effor-
çaient de défaire des amoncellements de 
billots bloqués dans la rivière. Le mot dra-
veur provient de l’anglais drive ou driver. Le 
travail de draveur commençait  en avril pour 
se terminer en juin. Les draveurs parcou-
raient parfois des dizaines de kilomètres, à 
suivre les billots sur la rivière. Chaque soir il 
dressait leurs tentes et dormaient sur des 
lits de branches de sapin, après avoir fait 
sécher leurs vêtements trempés près du feu. 
Les draveurs étaient en majorité des buche-
rons l’hiver et la majorité ne savait pas na-
ger. 

Gaffe à la main les draveurs faisaient tou-
jours équipe pour exercer leur métier aussi 
dangereux que pénible. Ils étaient constam-
ment confrontés au froid, à la neige et à 
l’eau.  Bottes cloutés aux pieds, ils couraient 
sur les billots en perpétuel mouvement. Si 
par malheur un homme tombait à l’eau, ses 
lourdes hardes l’attiraient inexorablement 
vers le fond. On comprend aisément que la 

(Suite page 24) 

Les draveurs 
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plupart des draveurs étaient célibataires. 

Au plus fort du trafic sur les cours d’eau plus de 
30000 draveurs descendaient le bois sur les riviè-
res. Les draveurs prenaient 4 repas par jour. Un 
déjeuner, puis des lunchs à 9.00 heure et 14.00 
heure et enfin un souper à 20.00 heure. 

Aujourd’hui le métier de draveur a disparu, car le 
bois qui est coupé en forêt est expédié par camion 
ou par train, aussi il ne se fait plus de flottage de 
bois  sur les rivières car c’était  polluant. Plusieurs 
usines qui étaient situées sur le bord des rivières 
ont fermés leur porte du à la crise sur le papier. 

(Suite de la page 23) En 1940 un important jobber John Murdock s’est 
porté acquéreur d’une ferme maraîchère à Neuville. 
L’exploitation de cette ferme permettra d’approvi-
sionner les chantiers de St-Raymond en patates, 
carottes, oignons et choux. La compagnie avait aus-
si une ferme laitière à St-Sulpice. En plus de son 
propre élevage de bovins sur sa ferme la compa-
gnie achetait 25000 livres de bœuf, 25000 livres de 
porc, 12000 poches de patates, un million de livres 
de foin et 6 chars d’avoine, tout cela pour fournir en 
provisions les chantiers de St-Raymond.  Les be-
soins supplémentaires en viande de bœuf étaient 
comblés par la boucherie Roméo Piché de St-
Raymond. Cette ferme est aujourd’hui la propriété 
d’Emilien Chabot, située au 1104 route 138 à Neu-
ville. 

En avant plan, la maison d’Émilien Chabot au 1104, route 138 
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Prospectus pour le pensionnaires du vieux cou-

vent de Neuville des soeurs de la CND 
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Club Nautique Vauquelin 

Bernard Rochefort 

Commodore 
 

En hommage à nos parents 

Edith et Albert Côté 

Micheline Côté 
 

Jacques Vézina 

814, François.-Rabelais 

Neuville, G0A 2R0                  

418-876-2435 
 

Céline Laflamme 

En hommage aux familles 

Laflamme, Matte, Pagé et 

Métivier 
 

Jacques Gauvin 

Hommage à mes ancêtres  

de Neuville 

 

Madeleine-C. Angers 

236, rue Jean-Basset, C.1 

Neuville 418-876-2963 

Robert Miller 

97, route 138 

Neuville G0A 2R0 

418-876-2749 
 

Françoise Angers 

Montréal (Qué.) 
 

Ivan Pagé, arpenteur-géom. 

343, rue des Érables 

Neuville, G0A 2R0                     

418-876-2233 

ipage@videotron.ca 
 

Paul L Doré 

1581, Ave Kent, Chambly 

J3L 2R7 

450-403-3298 
 

Me André Godin 

55, Place du Soleil, #102,  

Montréal H3E 1R2                  

514-765-0500 
 

Liliane Plamondon 

104-875, Ave Holland, Québec 

G1S 4W2      418-653-3810 

Marcelle Bélanger 

425, rue Hôtel de Ville, #209 

Saint-Ubalde, G0A 4L0 

418-277-2400 
 

Thérèse-Annette Faucher 

340, chemin Ste-Foy, #401 

Québec G1S 2J3     
 

Monique Plamondon 

936, avenue Murray, Québec 

G1A 3B5      418-688-1344 
 

Jacqueline Moisan-Germain 

445, rue St-Cyrille 

Saint-Raymond 

G3L 1T4      418-337-6505 

 

Louise Roy 

3385, rue Guimont 

Québec G1E 2H1  418-661-5712 

 

Daniel Beaudet 

9308, W Briarwood Dr. 

Franklin, Wisconsin 53132 

USA            414-235-4272 

Merci à nos mécènes — Menbres associés  

 Membres associés qui consentent à verser un montant  de 25 $ 
pour aider la Société d’histoire de Neuville  

Louis Auger                               

4 Rang 3, Saint-Étienne de Lévis 

J0E 2E0  418-297-4113 

Jacline Sylvestre                         

1589, Principale                         

Saint-Cuthbert J0K 2C0                

418-836-3320 

Jean-Claude Duval                               

219, rue Belleau                                 

Donnacona G3M 0A7                              

Marcel Côté                               

1141, Vauquelin                            

Neuville G0A 2R0   418-876-3012 

Danielle Grenier                               

2600, Rang du Ruisseau              

Sainte-Élisabeth J0K 2J0              

450-756-0623  

Lise Patenaude                            

2754, rue de Louisbourg                  

Québec G1W 1W5                                

La publication, sur les 48 Filles du Roy, de la Société d’histoire de Neuville a obtenu 

un retissant succès. Si bien qu’en fin de soirée  le soir du lancement nous étions en 

rupture de stock. 

Nos mères ancêtres à Neuville, ces 48 Filles du Roy 
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Merci à nos mécènes membres associés  

Hubert Matte 

934, rue Duluth 

Montréal  H2L 1B6 

514-529-7831  
 

René Gignac 

810, rang Bel Automne 

Saint-Barthélemy, Qc. J0K 1X0 
 

Normand Bolduc 

151, rue de l’Estran, Neuville 

G0A 2R0       418-876-2286 

André Bureau 

6653, 1re avenue 

Montréal (Québec) 

H1Y 3B2  514-725-8570 
 

Caisse Desjardins de Neuville 

757 rue des Érables,  

Neuville, G0A 2R0   418-876-2838  
  

Aimé Soulard 

11, route 138 

Neuville G0A 2R0 418-876-2875 

   

Stanley P. Gauvreau, notaire 

209, rue de l’Estran    

Neuville (Québec) G0A 2R0 

418-876-3616  

 

Gaz-Bar Dépanneur SBL 

1220, route 138 

Neuville (Qué.) 418-876-2396  
 

Robert Grégoire 

767, rue François-Arteau 

Québec (Québec) G1V 3G8 

418-653-8524 

 

Lise Mineau (Sévigny)  

121, route 362, Baie Saint-Paul, 

G3Z 1R4       418-240-2333 

Salon Jean-Paul Enr. 

Coiffure pour homme,  

80, route 138, Neuville  

G0A 2R0           418-876-2328 

Bertrand Juneau 

450, route Tessier  

St-Augustin-de-Desmaures  

G3A 0E4      418-878-2477 
 

Raymond Bérubé 

133, rue de l’Anse, Neuville 

G0A 2R0 418-876-2790 
 

Richard Drolet 

229, route 138  

Neuville, G0A 2R0  

418-876-2997 
 

André Dubuc, 371, route 138, Neuville, 

à la mémoire des ancêtres               

Jean Dubuc et Françoise Larchevêque 

de Neuville              418-909-0695  

Yvon Delisle 

236, Marguerite-Bourgeoys  

Neuville G0A 2R0  418-876-2867 
 

Bouffard Pneus et mécanique 

636, route 138, Neuville (Québec) 

G0A 2R0     418-876-2018 
 

Les Carrelages Portneuf 

1232, route 138,  Neuville                      

G0A 2R0      418-876-3021 

Paul Delisle 

457, rue des Érables 

Neuville (Québec) G0A 2R0 
 

Chez Marius Bédard 

Producteur maraîcher, Fraises 

1068, route 138 

Neuville (Qué.) 418-876-3374  

Daniel Naurais, architecte naval 

957, rue Molière, St-Jean-

Chrysostome (Québec) G6Z 1H2   

418-839-8351 
 

Luc Delisle 

239, rue Delisle 

Neuville, G0A 2R0   
 

Ville de Neuville 

230, rue du Père-Rhéaume 

Neuville, G0A 2R0  418-876-2080 
 

 

Claude Matte, Cap-Santé (Québec)  

En hommage aux premiers ancêtres  

Nicolas Matte et  Madeleine Auvray 
 

Plamondon Ford  

125, route 138, Cap-Santé,  

G0A 1L0  418-285-3311 

 

Quincaillerie Neuville  

206, rue de l’Église 

Neuville G0A 2R0    418-876-2626 

 

Robert Rivest, pharmacien  

578, route 138 

Neuville (Québec) 

G0A 2R0       418-876-2728 
 

 

Gilles Rochette & Fils 

Excavation, terrassement et déneige-

ment, 1243, route 138, Neuville  

G0A 2R0  418-876-2880 

Membres associés qui consentent à verser un montant  de 25 $ pour aider 
la Société d’histoire de Neuville (suite) 

Interlude Champêtre 

Atelier: cartes, colliers, cadeaux 

Musée: boutons, prières, photos 

Louise Poirier Ladouceur,  

48, rue Naud, Portneuf  

G0A 2Y0     418-655-8563 


